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Au fil de

L’or bleu en 15 promenades
l eau
>  Si vous souhaitez en savoir plus sur les  

différents lavoirs, abreuvoirs et fontaines de 
la commune de Bertrix, vous pouvez consulter 
l’ouvrage « Nos lavoirs » écrit par Sylviane 
Dufour et disponible à la bibliothèque de Bertrix.

 LE LAVOIR DE BURHAIMONT :

Jusqu’aux années 1930, les maisons de Bertrix n’étaient 
pas raccordées à l’eau courante. Les lavoirs, abreu-
voirs et fontaines jouaient alors un rôle essentiel dans 
la vie de la cité : les habitants devaient se rendre aux 
points d’eau pour récolter l’eau nécessaire aux tâches 
de la vie quotidienne et le bétail pour s’y abreuver. 
Le lavoir de Burhaimont a été construit en 1860, sur de-
mande des habitants du quartier. Il est alimenté par le 
ruisseau de Warguê. Il était utilisé pour laver le linge : 
les lavandières, les femmes qui nettoyaient le linge à 
la main, travaillaient dans des conditions pénibles en 
position agenouillée, exposées au froid. Elles se ren-
daient au lavoir où elles utilisaient les bords inclinés 
du bac pour savonner le linge. À l’aide de battoirs, elles 
expulsaient les impuretés hors des tissus avant de les 
rincer à l’eau claire et de les sécher à même l’herbe, 
dans les prés situés à côté. La lessive était une activité 
très éprouvante, qui rythmait la vie de nos ancêtres. 

Pas question, dès lors, de lessiver toutes les semaines. 
Chaque foyer se rendait au lavoir deux fois par an, au 
printemps et à l’automne.

 L’ABREUVOIR DE BURHAIMONT :

Les agriculteurs emmenaient le bétail se désalté-
rer dans les bacs du lavoir de Burhaimont, au plus 
grand agacement des lavandières, qui n’appré-
ciaient guère de voir les bestiaux tremper leur mu-
seau dans l’eau où elles lavaient le linge. En 1938, 
un abreuvoir a donc été érigé à quelques pas de là 
afin d’éviter les conflits et surtout de maintenir un 
minimum d’hygiène.

 L’ANCIEN VIVIER CHARLOMPRÉ :

Au 17e siècle, ces prairies étaient un grand étang, 
le vivier de Charlompré. Propriété de la puissante 
Abbaye de Saint-Hubert, cet étang, vaste mais peu 
profond, servait à la production de poissons. Il a dis-
paru après la Révolution française (1789), lorsque les 
biens de l’abbaye ont été revendus.  

 L’ANCIENNE BRASSERIE 
 (ET LAVOIRS) :

Comme son nom l’indique, une brasserie se trouvait 
autrefois dans cette rue. L’eau était acheminée de-
puis le ruisseau de Burhaimont vers la brasserie où 
elle était utilisée pour produire la bière. Le bâtiment 
de l’ancienne brasserie est toujours visible ajourd’hui. 
Seul vestige visible de son passé brassicole, la poulie, 
située au bord du toit et qui servait à acheminer les 
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sacs de houblon dans le bâtiment. Au pied de la bras-
serie et de l’autre côté de la route se trouvaient éga-
lement deux bacs lavoirs. Ils ont aujourd’hui disparu.

 L’ANCIEN VIVIER  
 DU GRAND PRÊTRE :

Tout comme le vivier de Charlompré, cette vaste éten-
due de prairies était autrefois un étang destiné à la 
production de poisson. Au niveau de la rue de la Croix 
Jarbeau se situaient une digue et un moulin à farine.

 LA MARE PÉDAGOGIQUE :

À quelques pas du terrain de foot de Bertrix, se trouve 
une mare pédagogique. Un véritable trésor de biodi-
versité à découvrir en toute discrétion : il ne faudrait 
pas troubler la quiétude des habitants des lieux. On 
retrouve ici des amphibiens (grenouilles vertes et 
rousses, tritons) et des insectes comme la libellule, la 
demoiselle, la dytique, l’hydrophile ou le notonecte. Les 
haies qui entourent la mare accueillent également plu-
sieurs habitants plus imposants et tout prêts à se ré-
galer des insectes qui y vivent en nombre : des reptiles 
(l’orvet et le lézard vivipare) mais surtout pas moins de 
22 espèces d’oiseaux parmi lesquelles la fauvette, l’hy-
polaïs polyglotte, la rousserolle verderolle, la linotte, le 
serin cini, le chardonneret, le pinson, le pouillot véloce 
ou la grive musicienne. 

>  Des panneaux didactiques sont présents sur le 
site, mais si vous souhaitez en apprendre plus sur 
cette mare et ses habitants, vous pouvez contac-
ter l’Association pour la Découverte de la Nature 
(ADN asbl) par mail à info@adn-asbl.be

 L’ANCIENNE TANNERIE :

Seul un bloc de pierre situé sur le bord du ruisseau 
témoigne de la présence ancienne d’une tannerie 
sur le ruisseau des Munos. C’est ici que l’on trai-
tait les peaux des animaux pour en faire du cuir. Un 
procédé complexe qui dégageait une odeur épou-
vantable, raison pour laquelle la tannerie se situait 
à l’extérieur de Bertrix. L’eau était acheminée de-
puis le ruisseau des Munos dans une série de cuves 
situées à l’intérieur du bâtiment. Dans ces cuves 
l’on mettait à tremper les peaux dans un mélange 
d’écorces de chêne, le tanin. Après plusieurs étapes 
de trempage, de rinçage et diverses manipulations, 
on transformait les peaux brutes en cuir. 

 LE LAVOIR DES FRÊNES : 

En 1859, la Commune, dans le cadre de son plan d’as-
sainissement des fontaines et lavoirs, fait construire 
un toit au-dessus du lavoir des Frênes. Soixante ans 
plus tard, en 1919, le lavoir est restauré et transformé 
en un élégant bâtiment carré de style néo-classique. 
Avec l’arrivée de l’eau courante dans les habitations, le 
lavoir sera progressivement laissé à l’abandon, avant 
d’être complètement rasé au début des années 1980. 
Il ne subsiste plus au-
jourd’hui qu’un simple 
tuyau, d’où jaillit en-
core l’eau de source. 

La brasserie lorsqu’elle était encore en activité. On distingue, 
à l’avant-plan, les femmes, lavant le linge au lavoir.

Le lavoir des Frênes (sur la 
droite) avant sa destruction.


